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Franpois Mottas

De la plaine de FOrbe en Franche-Comte:
voie romaine et chemin saunier
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fig.l
Table de Peutinger. Ditail. D'apris
K. Miller, Weltkarte des Castorius
(1888).
Detail der Peutingerschen Tafel, der
mittelalterlichen Abschrift einer
antiken Strassenkarte.
Dettaglio della tavola Peutinger,
copta medievale di una pianta
antica.

Pour reconstituer le reseau des voies
romaines dans le nord-ouest du canton de
Vaud, l'historien dispose de deux sources

privilegiees, la Table de Peutinger et
les milliaires. La carte routiere antique
figure deux axes au travers de la region
etudiee (fig. 1). Le premier relie Aventi-
cum-Avenches ä Eburodunum-Yver-
don, distants de 17 lieues; les 37 km 3/4
que represente ce chiffre correspondent

ä la distance qui separe effective-
ment les deux villes, que l'on passe par
Montet et Payerne, ou par Estavayer et
Grandcour1. Au delä d'Eburodunum,
la voie se poursuit vers l'ouest et gagne
Abiolica (Pontarlier) en franchissant le
Jura. Le second axe a pour point de de-
part une Station routiere lemanique,
que la Table appelle Lacum Losonne,
et aboutit lui aussi ä Abiolica.
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Les erreurs de la Table de Peutinger

II est apparu evident ä la plupart des
commentateurs que les deux axes figures

sur la Table de Peutinger coi'nci-
daient avec les deux cheminements na-
turels qui traversent la chame du Jura
au col des Etroits (Sainte-Croix) et au
col de Jougne2. Certaines singularites
de la Table de Peutinger rendent cependant

l'interpretation moins aisee qu'il
n'y parait de prime abord. Premiere-
ment le trait qui unit Lacum Losonne ä
Abiolica presente un decrochement
qui devrait correspondre, selon les
Conventions d'ordinaire appliquees sur la
carte, ä une Station routiere interme-
diaire3. Celle-ci nous est connue par un
document independant, l'Itineraire
d'Antonin (fin du 3e siecle apres J.-
C.)4, qui place entre Lacu Lausonio et
Ariorica, ä 18 mille pas de la premiere
Station et 15 lieues de la seconde, 1'etape

d'Urba5.

Autre singularite de la Table de Peutinger,

les distances indiquees sur l'un et
l'autre axes sont aberrantes. 6 lieues
(environ 13 km) seulement separent
Eburodunum d'Abiolica, alors que la
route actuelle du col des Etroits compte
41 km d'Yverdon ä Pontarlier. De meme,

entre Lacum Losonne, une Station
qu'il convient de situer un peu ä l'est de
Morges6, et Abiolica, la Table indique
16 lieues (35 km 1/2) pour une distance
reelle qui devrait etre superieure ä 60
km7. Comment expliquer cette cascade
d'erreurs? L'ecart tres important entre
les distances reelles et les chiffres indi-
ques sur la carte exclut la banale faute
de copie ou la coquille paleographique.
C'est donc dans le dessin des routes,
plutöt que dans les reports numeriques,
que doit se situer 1'erreur du redacteur.
L'etude des milliaires le demontre, en
mettant en evidence les differences en-



fig. 2
Milliaire d'Entreroches. Photo MHA.
Der Meilenstein von Entreroches.
La pietra miliare di Entreroches.

fig-3
Milliaire de Treycovagnes. Photo
F. Mottas.
Der Meilenstein von Treycovagnes.
La pietra miliare dl Treycovagnes.

fig. 4
Milliaire d'Orbe. Photo MHA.
Der Meilenstein von Orbe.
La pietra miliare di Orbe.
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tre le reseau reel des voies romaines et
la representation qu'en offre la Table de
Peutinger.

Les milliaires de la plaine de l'Orbe

Jusqu'ä ce jour, 7 milliaires ont ete
decouverts dans la plaine de l'Orbe et ses
environs immediats (fig. 5). Une seule
pierre remonte au 2e siecle de notre ere
et merite au sens propre le nom de
milliaire puisqu'eile indique une distance
calculee en milliers de pas (1000 pas
1481,5 m); toutes les autres8 sont en
realite des pierres de lieues (1 Heue
2222 m), erigees au 3e ou au 4e siecle.
Voici, dans 1'ordre chronologique, la liste

de ces pierres:

1. Milliaire d'Entreroches (fig. 2), decouvert ä

peu pres au milieu de la gorge oü fut installe le

canal. Au nom d'Hadrien, il signalait le 41 e mille
ä partir d'Avenches (CIL 17, 2, n° 500).
2. Pierre de lieues de Treycovagnes (fig. 3), au
nom de Septime Severe et de ses fils, erigee entre

202 et 204 apres J.-C. et signalant la 21 e lieue
ä partir d'Avenches (CIL 17, 2, n° 673).
3. Pierre de lieues de Chavornay, au nom de
Septime Severe et de ses fils, erigee entre 202 et 204
apres J.-C. et signalant la 23e lieue ä partir
d'Avenches (CIL 17, 2, n° 672)9.
4. Pierre de lieues de Montagny, au nom de Caracalla,

erigee en 213 apres J.-C. et commemorant
la remise en etat des routes et des ponts ecroules
de vieillesse'O (CIL 17, 2, n° 674).
5. Pierre de lieues de Planche-Guyon (Orbe),
trouvee ä l'endroit oü la route du penitencier de
Bochuz, suivant le ruisseau des Vouattes, quitte
ä angle droit le chemin menant ä Bosceaz11. Au
nom de Caracalla, eile commemorait la remise
en etat des routes et des ponts ecroules de vieil-
lesse (CIL 17, 2, n° 501).
6. Pierre de lieues inedite, trouvee en 1983 ä
l'occasion de travaux de canalisation effectues pres
d'Orbe, au bas du Chemin de la Dame (CN
1202, coord. 531.000/175.660). Conservee au Site

archeologique de Bosceaz. Fragment de
colonne avec moulure (remploi), en calcaire tendre
de couleur blanche (fig. 4). Hauteur: 130 cm,
diametre: 51,5 cm. De l'inscription ne subsiste

que le debut des deux dernieres lignes (haut,
lettres: 7 cm):

AVG [- - -]
L [- - -]

On reconnait la fin d'une titulature imperiale -
Aug(usto) ou Aug(ustis) - et l'ebauche d'une in-
dication de distance - L[eug(as) —]. Le compte
en lieues date l'inscription au plus tot de l'epoque

severienne, mais la position de l'Augustat en
fin de titulature Oriente vers une date plus recente,

sans doute la fin du 3e siecle ou le debut du
4e. Cette datation basse est confirmee par le fait
que la colonne est un remploi. Ce n'est qu'ä partir

de l'invasion alamanne de 259/260 que les
remplois se repandent dans les cites entre Alpes
et Jura, et les premiers exemples paraissent re-
monter ä l'epoque de la premiere Tetrarchie12.
7. Fragment inedit, repere ä l'epoque des fouilles
du castrum d'Yverdon (1906) dans le pre Piguet,
oü il se trouvait depuis longtemps13. II se dresse
aujourd'hui dans le square situe ä l'intersection
des rues des Philosophes, du Valentin et des Jor-
dils. Ne subsiste que la partie inferieure de la
colonne avec sa base cubique. Hauteur totale: 110

cm, diametre: 50 cm; base haute de 34 cm et large

de 54. Le cylindre, dont une moitie est tres al-
teree, ne presente pas de traces d'inscription. 125
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fig-5
Carte des militaires de la plaine
de l'Orbe. Dessin A. Rahman.
Reproduit avec Tautorisation de
l'Officefidiral de topographie du
24. 7. 1986.

• 1 Milliaire.
2 Trace de voie romaine

Verbreitung der Meilensteine In der
Gegend von Orbe.
Distribuztone delle pietre miliari
nelle vlctnanze di Orbe.

$&i. amy

fig. 6
Trace d'une chaussie ancienne entre
Orrty et Entreroches. Photo MHA.
Spuren einer alten Strasse zwischen
Orny und Entreroches.
Tracce dl un'antica strada tra Orny e
Entreroches.
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La voie Aventicum - Lacum Losonne

Des 7 milliaires de la plaine de l'Orbe,
un seul parait avoir ete decouvert in
situ. Mis au jour lors des travaux de
construction du canal d'Entreroches, il porte

une indication de distance comptee ä

partir d'Avenches. Aussi ne peut-il etre
attribue qu'ä une voie reliant cette cite
au Leman, quelle que soit l'incertitude
qui subsiste sur le point d'aboutisse-
ment de la route, Lacum Losonne, par
Penthaz et la vallee de la Venoge, ou
Colonia Equestris (Nyon) par Lavigny,
Aubonne et la route de l'Etraz14. II

existait donc dans la plaine de l'Orbe
une route ne se confondant pas avec les
voies Eburodunum-Abiolica et Urba-
Abiolica et gagnant ä partir d'Yverdon
la gorge d'Entreroches et le Leman.
Bien qu'elle ne figure pas sur la Table
de Peutinger, son existence est demon-
tree par une chaine de milliaires (fig. 5)
qui viennent confirmer l'information
fournie par le milliaire d'Entreroches.
Cette chaine ne s'interrompt pas aux
limites de la plaine de l'Orbe, mais eile
possede des prolongements en direction

de Nyon et de Soleure. Les pierres
de lieues au nom de Caracalla, par

exemple, se rangent dans une serie ä

laquelle appartiennent aussi les pierres
de Saint-Prex et de Soleure et temoignent

avec elles d'une refection generale
de l'importante voie militaire reliant

Geneve au Rhin par Avenches et
Soleure, en l'an 213 apres J.-C.15.

Quel etait le trace de cette voie dans la
plaine de l'Orbe?

Les indications de distance portees sur les pierres

de lieues de Treycovagnes (fig. 3) et de Cha-
vornay, respectivement 21 et 23 lieues, n'aident
guere ä repondre ä la question, quand elles n'ont



fig. 7
Voie romaine pris d'Yverdon
(St-Georges). La voie, en ligire
courbe, coupe l'ancien bief qui
marquait la frontiire d'Yverdon.
Photo MHA.
Römische Strasse bei Yverdon
(St-Georges).
Strada romana presso Yverdon
(St-Georges).
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Routes et chemins de la Cöte de
Vulteboeufd'apris les plans anciens.
Dessin A. Rahman. Reprodutt avec
Vautorisation de l'Office föderal de
topographie du 24. 7. 1986.

1,2 Grand chemin deSainte-
'""•"-"• Crotx (avant 1760);

3 Nouveau chemin de
Sainte-Croix (apris 1760);

™—™ 4 »Chemin des Anes« (avant
1742);
5 Traci commun;
6 Route cantonale Yverdon
- Sainte-Croix (1838).

Strassen und Wege bei Vulteboeuf,
nach alten Plänen und Karten.
Strade e vie presso Vulteboeuf,
secondo plante vecchie.
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pas contribue ä l'embrouiller en donnant nais-
sance ä des theories contradictoires,les unes
faisant passer la route par la bordure nord-ouest de
la plaine (cote Jura), les autres par la bordure
sud-est (cote Gros-de-Vaud). Or, il est manifeste
que les deux pierres ont ete deplacees depuis
l'Antiquite, comme beaucoup de milliaires qui
constituent un materiau de recuperation ideal.
Comme nous connaissons, gräce ä la Table de
Peutinger, la distance qui separait Eburodunum
d'Aventicum - 17 lieues, soit 37 km 3/4 -, la pierre

de la 21e lieue (46 km 1/2), trouvee ä
Treycovagnes, soit ä moins de 3 km d'Yverdon, n'a
certainement pas ete decouverte ä son emplacement

d'origine. II en est de meme de celle de
Chavornay, indiquant la 23 e lieue d'Avenches
(51 km) et retrouvee ä quelque 10 km 1/2 d'Yverdon,

alors qu'elle devrait en etre eloignee de plus
de 13 km. Reste donc la distance exprimee sur le
milliaire d'Entreroches (41 milles 60,7 km),

qui permet de calculer, en en retranchant les 17
lieues d'Eburodunum ä Aventicum (37,7 km), la
distance Yverdon - Entreroches, qui etait de 23
km.

Les 41 milles indiques sur la pierre
d'Entreroches imposent un trace par la
bordure nord-ouest de la plaine, balise
par les milliaires d'Orbe, et non par la
bordure sud-est, oü le trajet est nettement

plus court. Par la route actuelle
d'Yverdon ä Orbe, qui passe par
Treycovagnes et Suscevaz, on compte un
peu moins de 21 km pour atteindre
l'interieur de la gorge d'Entreroches16. II
faut donc imaginer une route plus lon¬

gue d'environ 2 km. Son trace est dicte
par la topographie: d'Yverdon, la voie
suivait le cordon littoral III17, exonde
en permanence, qui lui permettait de
rejoindre dans les meilleures conditions

le cöne de dejection de la Brinaz,
au-dessous de Montagny. Sur ce trace,
l'oeil attentif de Bourgeois avait remar-
que une elevation de terrain de largeur
constante, interpretee comme une voie
romaine18. La Photographie aerienne
(fig. 7) parait aujourd'hui confirmer
l'hypothese, bien qu'il faule attendre
des sondages pour dater avec precision
ces vestiges. A partir de Montagny, la 127
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Le chemin Bourgeois et ses ornieres.
Photo F. Morias.
Der »chemin Bourgeois«,
Radspuren.

II »chemin Bourgeois«, con tracce dt
carro.

fig. 10
Le chemin Bourgeois: voie taillie
avec banquette amont et marches.
Photo F. Mottos.
Der »chemin Bourgeois«, Strassen-
trassee mit Abarbeitungsspuren.
II »chemin Bourgeois«, la strada con
tracce di lavorazione.
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route changeait de direction et gagnait
par le pied des collines Mathod, puis
Rozaigue et les Granges-St-Germain.
Entre celles-ci et les Granges-St-Mar-
tin, eile traversait l'Orbe pour conti-
nuer vers le sud, en passant sous Ar-
nex, et obliquer finalement en direction

d'Entreroches. Avant de penetrer
dans la gorge, eile coupait le marais
d'Orny, oü l'architecte Exchaquet vit au
18e siecle une chaussee de 5 ä 6 pieds
de hauteur19. Etait-elle d'origine
romaine? Cet excellent connaisseur du
monde antique qu'etait l'Inspecteur
des Ponts et Chaussees de Leurs Excel-
lences20 le considerait en tout cas, et
l'on y aurait trouve des tuiles et des bri-
ques romaines, ainsi que des vestiges
de constructions21. Ici encore, on atten-
dra des sondages archeologiques avant
d'attribuer definitivement ä l'epoque
romaine une chaussee egalement bien
visible des airs (fig. 6).

La Station routiere d'Urba

Oubliee par le redacteur de la Table de
Peutinger, la Station d'Urba ne pouvait
se trouver qu'au voisinage du passage
de la riviere qui lui a donne son nom.
Le passage de l'Orbe s'effectuait dans la
plaine22, en aval des ponts moderne et
medieval23. C'est autour de lui que
s'est developpe, sur les deux rives de la
riviere, l'habitat du Haut Moyen Age,

128 aupres de l'eglise St-Germain (rive gau¬

che), paroissiale d'Orbe, et de la basilique

St-Martin (rive droite), paroissiale
du »vicus Tabernae«. II est tentant de
reconnaitre dans le nom de l'un des
plus vieux quartiers de la basse ville
d'Orbe, atteste dejä au lOe siecle24,
l'echo de la Station routiere romaine.
L'appellatif Tabernae apparait en tout
cas comme caracteristique des relais
routiers dans le domaine gallo-romain25.

Entre le passage de l'Orbe et le
castrum d'Yverdon, on mesure sur la
carte, en suivant l'itineraire propose
pour la voie romaine, une distance de
13 km 1/2. La coi'ncidence avec les 6
lieues - 13 km 1/3 - qu'indique la Table
de Peutinger au sortir d'Eburodunum
est trop frappante pour etre le fruit du
hasard. L'erreur du redacteur de la carte
trouve ici une explication satisfaisante:
au lieu de tirer un trait d'Eburodunum
ä Urba, en l'accompagnant de l'indica-
tion de distance exacte (6 lieues), il 1'aura

incline directement vers Abiolica,
par simple erreur ou par ignorance de
1'endroit precis oü s'effectuait la jonc-
tion entre les itineraires Eburodunum -
Abiolica et Lacum Losonne - Abiolica.
Quant aux 16 lieues indiquees entre
Lacum Losonne et Abiolica, on les rap-
portera ä l'itineraire Urba - Abiolica
(Itineraire d'Antonin: 15 lieues ou 24
mille pas) plutöt qu'ä la liaison Leman
- Orbe (Itineraire d'Antonin: 18 mille
pas), dont l'indication de distance aura
disparu avec la chute de la Station Urba.

Voie(s) transjurane(s)

Expliquer par une erreur de dessin les
singularites de la Table de Peutinger, en
faisant disparaitre la liaison directe
Eburodunum - Abiolica, souleve de
nouvelles questions. Presque tous les
historiens ont en effet admis, en se ba-
sant sur la representation graphique de
la Table (fig. 1), qu'il existait deux voies
romaines franchissant le Jura dans le
Nord vaudois, l'une reliant Orbe ä
Pontarlier par le col de Jougne, l'autre Yverdon

ä Pontarlier par Ste-Croix et le col
des Etroits. Leur opinion a ete confor-
tee par la decouverte, au debut de ce
siecle, de deux voies ä ornieres, tout ä

fait semblables, dans les bois de Ballai-
gues (route du col de Jougne)26 et dans
les bois de la Cote de Vuiteboeuf(route
du col des Etroits)27. Depuis lors, le
caractere antique de ces installations ru-
pestres n'a jamais ete mis en doute,
consacre qu'il etait par les ouvrages de
reference28 et les nombreuses decouvertes

paralleles effectuees en divers
points de la chaine du Jura. S'il ne fait
pas de doute que le col de Jougne ajoue
un röle tres important dans le reseau
des voies imperiales romaines, car il
etait place sur l'axe direct qui reliait
l'Italie ä la Manche par le col du Grand-
St-Bernard29, on comprend mal la ne-
cessite pour le pouvoir romain d'ouvrir,
ä moins de 12 kilometres ä vol d'oiseau,
un second passage desservant le meme
itineraire30. Lobjection, cependant, n'a
pas ete soulevee et la conviction de



fig. n
Chemin creuxpris du domaine de la
Grange de la Cöte. A gauche, borne
qui marquait autrefois la limite des
bois de LL.EE. Photo F. Morias.
Hohlweg beim Hof»La Grange de la
Cöte«.
Via cava presso lafattoria »la
Grange de la Cöte«.

fig-12
Tronfon de voie creusie d'une double
paire d'omiires et de marches
basses. Photo F. Mottas.
Trassee mit zweifachen
Karrengeleisen und Stufen.
Via con carreggiata doppia e con
gradi.
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Bourgeois decouvrant la »voie romaine«

dans les pentes qui surplombent
Vuiteboeuf a entraine une adhesion
unanime: »L'existence de la route
traversant le Jura par les Gorges de Cova-
tannaz31 en gravissant les pentes raides
de Vuiteboeuf ä Ste-Croix ne peut plus
faire l'objet du moindre doute. Elle est
parfaitement visible et chacun peut la
parcourir.«32.

Le chemin Bourgeois et lesplans anciens

Ce que Bourgeois, concentrant toute
son attention sur les restes materiels
qu'il avait sous les yeux, n'a pas remar-
que, c'est que le chemin qu'il croyait
decouvrir etait dejä connu et bien atteste

par une serie de documents d'epoque

moderne. Toute sa partie superieure,
avant qu'il ne rejoigne la route

cantonale, figure encore sur les plans dres-
ses par les geometres de l'Etat de Vaud
en 1850 et 188833. A cette epoque, abs-
traction faite des chemins forestiers en
cul-de-sac, trois voies de communication

gravissent la Cöte de Vuiteboeuf
(% 8):

La route cantonale, etablie en 1838, est la plus
longue avec ses neuf virages en epingle ä

cheveux dont le dernier confine au territoire de Bullet;

un deuxieme chemin, Segmente, comporte
aussi une serie de lacets, plus courts et plus pen-
tus; au sud enfin, le troisieme chemin n'est autre
que celui decouvert par Bourgeois: le plus raide
des trois, il n'est represente que dans sa partie
superieure, sans lacets. La route cantonale dis-
parait des plans du debut du 19e siecle. En re-

vanche, le chemin en lacets n'y est plus Segmente
et figure, par exemple, sur le plan cadastral de

Ste-Croix, leve par Mayor entre 1811 et 181434,
comme »route d'Yverdon ä Ste-Croix«. II
comporte alors 10 lacets, dont les deux derniers des-
sinent un zig-zag tres serre. Au 18e siecle, on
retrouve ce meme chemin sur un plan non date
des bois de Leurs Excellences35, accompagne
d'une legende explicite: »Nouveau chemin de
Ste-Croix«. Nous verrons plus loin qu'il s'agit du
chemin construit par les gens de Ste-Croix
autour de 1760. Sur le meme plan est represente,
pour la premiere fois in extenso, le chemin
Bourgeois, appele »Grand chemin de Sainte-
Croix«.

Enfin, sur les plans anterieurs ä 1760, le
chemin Bourgeois reste le seul figure,
avec une legende identique36. II se
distingue des chemins posterieurs par le
fait qu'il ne presente que deux virages
en epingle ä cheveux, le premier juste
au-dessus du village de Vuiteboeuf, le
second dans le haut du domaine de la
Grange de la Cöte, ä la lisiere de la
foret; il comporte en outre un zig-zag ä

femplacement oü il quitte le territoire
de Vuiteboeufpour entrer dans celui de
Ste-Croix. Ce trace audacieux impose
au chemin une pente moyenne d'environ

15%, alors que celle de la route
cantonale est inferieure ä 6 %. Mais l'infor-
mation essentielle fournie par la lecture
des plans reste celle-ci: le chemin Bourgeois

etait, dans la premiere moitie du
18e siecle, le seul chemin de grande
communication existant dans la Cöte de
Vuiteboeuf.

Le chemin Bourgeois: structure et

caracteristiques

Rien n'autorise, ä premiere vue, ä affir-
mer que le chemin pratique au 18e siecle

n'a pas pu etre etabli par les
Romains. Au contraire, la nature des
amenagements qu'il presente parait corro-
borer une datation haute, puisqu'on a
retrouve des installations analogues sur
d'autres routes presumees romaines du
Jura37. Ce qui caracterise d'abord le
chemin Bourgeois, c'est la presence
d'une paire d'ornieres partout oü le
rocher affleure ä sa surface (fig. 9). Distantes

d'environ 1 metre, elles ont une voie
(ecartement axial) voisine de 110 cm38.

En certains points (fig. 8C), le couloir
de circulation n'est large que de 120 cm
et il etait impossible au charretier de
marcher ä cöte de son char. En d'autres
endroits, une sorte de trottoir est ame-
nagee dans le roc afin de faciliter le
passage du charretier (fig. 10). L'espace de
roc compris entre les ornieres est
grossierement aplani et, dans les passages
les plus abrupts, des marches ou des
rainures transversales ont ete taillees
(fig. 12). II est rare que la route excede 2

m de largeur et souvent eile borde
immediatement le precipice ou s'enfonce
en chemin creux. Quelques soutene-
ments apparaissent cä et lä, toujours du
cöte du precipice, qui n'ont guere plus
d'une ou deux assises de gros blocs.
Certains troncons, non signales par
Bourgeois, sont paves et il arrive que le
glissement d'une dalle ait rompu l'ali- 129



flg. 13
Voie retaillie: ä droite, le chemin de
1712; ä gauche (fliehe), Tomlire
amont de l'ancien chemin. Photo
E Morias.
Trassees mit A barbeitungsspuren.
Via con tracce di lavorazione.

flg. 14
Travaux de 1712: voie abaissie et
ilargie. Photo F. Morias.
Im Jahre 1712 verbessertes Trassee.
Via mtgliorata nel 1712.
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gnement de l'orniere. La pente enfin
est tres irreguliere et peut, dans les
passages les plus scabreux, depasser 20 %.

La refection de 1712

Les amenagements du chemin Bourgeois sont-
ils trop rustiques, ou, paradoxalement, trop
importants et coüteux pour etre attribues ä une
epoque plus recente que l'epoque romaine?
Pour repondre ä cette question, il faudrait con-
naitre l'aspect de la route au debut du 18e siecle
et la nature des travaux qui y furent entrepris du
Moyen Age ä la fin de l'Ancien Regime. Or, une
lettre du sieur Lambalet, Commis ä la Voiture
des Sels de Bourgogne, nous apprend qu'en
1711 la route de la Cote de Vuiteboeuf etait
devenue presque impraticable39: »Je scay par moi
meme le mauvais etat ou eile est, et l'impossibi-
lite qu'il y a d'y faire passer des voitures; ceux
des voituriers, que la necessite force a le faire,
rendent les bosses [les tonneaux de sei] si mal
conditionnees qu'il n'y a plus absolument moyen

de se servir de cette route, si vous n'avez
agreable d'y apporter un promt remede.« La
reparation fut aussitöt deeidee par Leurs Excellen-
ces et le capitaine von Diesbach charge d'etablir
un projet. Ce n'est qu'en automne 1712 que de-
buterent les travaux, et il fallut une Intervention
de l'ambassadeur de France ä Soleure pour mettre

fin aux tergiversatiqns qui empechaient leur
prompte realisation. Leurs Excellences n'appor-
terent que des modifications de detail au projet
von Diesbach; elles insisterent cependant pour
que soit menagee, de place en place, une possibilite

d'evitement pour les chars se rencontrant,
tout en conservant au chemin sa largeur originelle,

pour d'evidentes raisons de securite40. Le
chemin subit donc une refection generale, ä
laquelle contribuerent les communiers de Ste-
Croix pour la main-d'oeuvre et les transports et
Leurs Excellences pour les outils, la poudre et
»les maistres roqueteurs«41. Le projet de von
Diesbach42 enumere les travaux ä aecomplir:
elargir le chemin dans une quinzaine de passages

trop etroits, comme ce troncon oü il s'agit de
»faire sauter les deux cotez pour elargir le
chemin, qui ne l'est que comme les deux roues du

130 chariot peuvent passer«, redresser trois coudes

en faisant sauter le rocher, paver une dizaine de
passages et aplanir les inegalites du roc, creuser
en deux points »des pas ou degrez pour les piez
des chevaux, dans le roc«.

Comme le plan qui aecompagnait le projet sou-
mis ä Leurs Excellences semble perdu, et qu'on
ignore ä quel endroit precis commencaient les
reparations, il est difficile de situer exaetement
dans le terrain les amenagements mentionnes,
malgre le toisage qui les aecompagne. II apparait
cependant que la partie inferieure du chemin,
sauf en deux endroits43, n'a ete que peu rema-
niee; 325 toises, soit environ 850 m de chemin,
situees surtout aux limites du domaine de la
Grange de la Cöte (fig. 11), sont signalees comme

des troncons »ou le paysant peut faire de lui
meme ce qu'il y faut faire«. Dans la region du
coude principal du chemin debutaient les
travaux plus consequents, taille de marches et elar-
gissement du chemin. Mais c'est surtout au delä
de la route forestiere et du point 826, lä oü le chemin

doit couper plusieurs bancs de rocher, que
les interventions des mineurs se multiplient. Or,
c'est justement sur ce troncon que l'on remar-
que aujourd'hui que le rocher a ete attaque. Sur
deux points au moins la concordance entre les
indications de von Diesbach et les observations
que l'on peut faire sur le terrain est excellente.
C'est d'abord un passage oü la voie, marquee de
deux paires d'ornieres se chevauchant, est
directement adossee au rocher (fig. 12). Sur celui-ci
on distingue encore la marque d'un jeu d'ornieres

anterieur, tombe en desuetude. L'installation
d'une nouvelle voie ä un niveau inferieur est
bien marquee par von Diesbach: »15 Toises, qui
est un endroit dont il faut aprofondir la voye du
chariot, de dessus, en faisant sauter le roc avec le
mineur.« Quelque 50 metres plus haut, le chemin

s'elargit pour former dans le roc une terrasse
surplombant la gorge de l'Arnon (fig. 8F). De
nouveau un etat ancien du chemin est visible
dans une orniere unique creusee au sommet de
la banquette qui borde la voie, 90 cm au-dessus
de la surface de circulation (fig. 13). Un important

volume de rocher a ete deblaye, sur une
longueur de plusieurs metres et une largeur de 2

metres, pour creer la nouvelle voie qui dessine
une courbe adoucie et suffisamment large pour
que sa moitie sud puisse etre utilisee comme place

d'evitement (fig. 14). Le rapprochement s'im-
pose avec le texte de von Diesbach: »12 Toises,

ou il faut faire sauter le roc de la largeur de 6 piez
et rompre le roc en dessous du chemin la
longueur de 20 piedz, afin de faciliter le detour rapide

qu'il y a dans lesdits endroits«.

Le probleme des ornieres

A l'enumeration des travaux effectues
en 1712, on ne peut manquer d'etre
frappe par le faisceau de concordances
qu'ils presentent avec les traces visibles
du chemin Bourgeois: encaissement de
la voie, nivellement des asperites,
passages en escaliers, banquette pour le
charretier, places d'evitement, pavages,
pas un seul de ces amenagements n'est
absent des quelque 2 kilometres de
chemin que l'on peut suivre
aujourd'hui. Pour rustiques qu'ils soient,
ils n'en sont pas romains pour autant.
Une seule installation n'apparait pas
dans les textes, les ornieres. Mais leur
presence est demontree de maniere in-
contestable par l'injonction qui clöt le
projet von Diesbach: »Ce chemin doilt
estre restabli de la largeur de la voye or-
dinaire avec un sentier que le charitier
puisse aller ä coste de son char et attela-
ge.« Le mot voie est pris ici dans son
sens technique - ecartement des roues
d'un vehicule -, et le texte montre clai-
rement que les responsables de la refection

entendaient conformer la structure
de la voie ä reparer au Standard des ve-
hicules en usage dans la region. Le fait
qu'un double sillon s'observe sur les
nouvelles surfaces de circulation
amenagees en 1712, sans etre mentionne



fig. 15
Voie taillie du Haut Hauenstein.
Photo F. Mottos.
Das Trassee am Oberen Hauenstein
mit Abarbeitungen.
La via del Hauenstein superiore con
tracce di lavorazione.

fig-16
Bas de la Cöte de Vulteboeuf
(fig. 8C): chemin creux (prof. 3-4 m).
Photo F. Mottas.
Hohlweg bei Vuiteboeuf.
Via cava presso Vuiteboeuf.
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dans le projet de construction, parait
conduire ä la conclusion que les ornieres

ont ete creees par l'usure plutöt que
par la main de l'homme. II n'y a pas lieu
ici d'apporter une reponse definitive ä

un vieux probleme non resolu: les
ornieres rupestres sont-elles artificielles,
resultat du travail d'un outil, ou
naturelles, produit du frottement des
roues44? En revanche, il faut trouver
une explication au fait que la voie me-
suree dans la Cöte de Vuiteboeuf (ecar-
tement axial: 108-109 cm; interne:
99-100 cm; externe: 118-120 cm) est
identique ä celle mesuree sur la plupart
des voies rupestres du Jura45. La con-
cordance des mesures prises sur les
chemins du Bözberg, du Haut Hauenstein,

de Vuiteboeuf et de Ballaigues,
tous consideres comme romains, a conduit

le monde savant ä admettre impli-
citement une voie standardisee d'environ

110 cm valable pour l'epoque
romaine dans la chaine du Jura, l'empire
romain apparaissant logiquement comme

le seul pouvoir ä meme d'imposer
une mesure unificatrice sur une aussi
vaste etendue. Toutefois, il n'a pas
echappe aux specialistes que la voie de
110 cm ne correspondait pas au Standard

romain, nettement superieur46,
une Observation qui a conduit certains ä
la considerer comme celtique47. Le fait
que cet ecartement s'observe sur l'ancien

chemin du Passwang, qu'on ne
peut guere faire remonter au delä du
Moyen Age et qui ne prit de l'importan-
ce qu'au 16e siecle, parait diriger l'en-
quete vers une epoque beaucoup plus

recente. II ne faut pas oublier qu'au
debut du 18e siecle la voie rupestre du
Haut Hauenstein (fig. 15) voyait encore
passer les attelages et que les vehicules
y roulaient necessairement dans les
ornieres de 110 cm48. Au Bözberg, le rüde

chemin rupestre du Windischtal res-
ta en usage au moins jusqu'au 16e
siecle, et il figure encore sur la carte dres-
see par Mirani en 1774 avec la mention
»Ehemalige Strass«49. Le sondage ef-
fectue en 1923 dans sa partie superieure,

qui revela sur les traverses de bois
compartimentant le pavage, ainsi que
sur celui-ci, des ornieres dont les bords
interieurs etaient ecartes d'un metre,
permit la decouverte, sous le pavage,
d'un certain nombre de clous de fers ä
cheval50. Ceux-ci datent la partie haute
du chemin du Windischtal, ornieres
comprises, d'une epoque plus recente
que le 12e siecle51.

Ornieres et trafic: la Route du Sei

Aux observations qui precedent, il faut
ajouter le fait que la voie de 110 cm est
adaptee ä un type de vehicule qui, s'il
n'est pas absent du monde romain, n'y
a toutefois pas ete utilise pour le transport

des marchandises pondereuses: la
charrette ä brancards. L'etroitesse des
voies rupestres, qui, par endroits, ne de-
passent pas 120 cm de largeur, exclut le
recours au mode de traction que les
Romains vouaient au trafic lourd, l'attela-
ge sous le joug. Or, il est incontestable
que les ornieres des voies rupestres,

leur profondeur le montre, ont ete sur-
creusees par le passage repete de
vehicules de charge. Entre Vuiteboeuf et
Ste-Croix, nous savons ce que transpor-
taient charrettes et haquets: la voie de
la Cöte de Vuiteboeuf etait un chemin
saunier, que les documents bernois des
17e et 18e siecles appellent, comme le
chemin du col de Jougne, »Salzstras-
se«. Les 1500 ä 1600 bosses de sei blo-
quees au magasin de Ste-Croix par
l'etat deplorable du chemin laissent
imaginer l'importance de ce trafic
autour de 171152. Plus sporadiquement,
d'autres marchandises descendaient la
Cöte de Vuiteboeuf, comme un mandat
de 1704 en temoigne: »... toute la nuit
et ä toute heure, il passe des chariots
charges de vin, que c'est les Bourgui-
gnons qui le voiturent fort avant dans
les terres de Leurs Excellences«53.
Quant au trafic montant, on n'en en-
tend pour ainsi dire pas parier: seuls les
communiers de Ste-Croix ramenaient
de leur moulin de Vuiteboeuf la farine
qu'ils y avaient fait moudre.

Aux origines du chemin de la Cöte de
Vulteboeuf

A quand remonte la creation d'un chemin

carrossable, corollaire du developpement

des transports transitant par
Ste-Croix? Les restes materiels du chemin

de la Cöte de Vuiteboeuf temoignent

d'une longue histoire. A une cen-
taine de metres du point 826 (fig. 8E),
par exemple, on distingue dans le roc 131



fig. 17
Chemin de 1760: soutenement du Ier
lacet (fig. 8D). Photo F. Mottas.
Stützmauer am Weg von 1760.
Muricciolo di sopporto sulla via del
1760.

M*
ryr: ¦y-"/yämm

ß/oc inrcrif (»1752«) au dipart du
chemin de 1760 (fig. 8G). Photo
F. Mottas.
Eingehauene Jahreszahl am Wegvon
1760.
Data incisa sulla via del 1760.
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qui borde le chemin, cöte montagne, 5

ornieres qui s'ajoutent ä celles du chemin

en usage dans la premiere moitie
du 18e siecle. Ces ornieres, toutes uni-
ques, et chacune placee plus haut que
la precedente, attestent l'existence de 5

chemins anterieurs aux dernieres refections

du 18e siecle. L'un apres l'autre,
ils ont ete condamnes par la creation
d'un cheminement nouveau, amenage
ä un niveau inferieur. Partout dans la
pente des doublets viennent confirmer
la profondeur historique du chemin.
Ainsi, dans sa partie inferieure (fig. 8C),
ce ne sont pas moins de 7 chemins en
faisceau, plus ou moins enfonces dans
le terrain (profondeur max. :4m), que
distingue un oeil exerce (fig. 16). Est-ce
ä dire que l'origine du chemin est
romaine? Bourgeois le pensait, qui ajou-
tait ä ses observations des arguments
d'ordre toponymique et archeologique.
Les uns comme les autres soulevent
d'importantes objections. Caduque
l'hypothese qui voulait voir dans le
nom du col des Etroits une deformation

du toponyme routier Etraz. Comme

l'a demontre Ernest Muret54, l'ap-
pellation locale, les Etres, n'est que la
forme patoise de l'expression »les
etroits«, couramment employee pour
designer un defile. Contestable aussi
l'affirmation que l'on a trouve dans les
environs de Ste-Croix »une quantite de
preuves de la presence des Romains,
objets, tuiles, monnaies, etc.«.
A-t-il meme existe un habitat romain

132 sur le plateau de Ste-Croix? On peut se-

rieusement en douter, puisque les men-
tions par Viollier d'une villa romaine
pres de Ste-Croix et par Paillard de tuiles

romaines et de quelques mosaiques
aux environs de Vers chez la Besse fönt
toutes deux reference ä une notice de
Troyon oü il n'est question d'aucune de
ces trois trouvailles55. Et il faut encore
soustraire des vestiges attribues ä Ste-
Croix les decouvertes faites au Chasseron,

dans un sanctuaire de hauteur qui
n'a rien ä voir avec le chemin de la Cöte
de Vuiteboeuf56. Restent un certain
nombre de monnaies57 qui, si elles
montrent qu'un sentier a existe sur le
plateau de Ste-Croix, n'autorisent
pourtant pas ä y restituer l'infrastructu-
re qui aurait ete necessaire au passage
des legions et du cursus publicus sur
ces hauteurs desertes.
II ne semble donc pas que le chemin de
la Cöte de Vuiteboeuf ait ete rendu
carrossable avant que les Grandson ne
creent un habitat permanent au voisi-
nage de leur chäteau de Ste-Croix, bäti
en 131758. Leur interet etait d'attirer le
trafic du col de Jougne sur leurs terres.
Mais l'installation d'un peage au Franc
Castel, aux frontieres de leur seigneu-
rie, vint contrecarrer ce projet. II fallut
pres d'un siecle pour que s'etablisse un
modus vivendi et que les gens de Ste-
Croix se debarrassent de leur reputa-
tion bien etablie de brigands. La confir-
mation repetee des franchises de peage
dont jouissaient les gens de Ste-Croix et
Bullet d'un cöte, d'Yverdon de
l'autre59, et la creation d'un peage ä Vuite¬

boeuf60 montrent que les conditions
requises pour un developpement des
Communications sont reunies des le
milieu du 15e siecle. Des lors, et
jusqu'ä la refection de 1712, on n'enregis-
tre plus que des temoignages marquant
un progres continu du trafic:
- 1536: demantelement du Franc
Castel61;

- 1560: signature d'un traite entre
Leurs Excellences et Claude Franchet
fixant un forfait douanier pour tout le
sei de Bourgogne destine ä Berne et
passant au peage de Vuiteboeuf62;
- 1646: construction ä Yverdon d'un
magasin pour le sei et le vin (Salz-
hus)63;
- 1664: etablissement d'un logis public
ä Ste-Croix64.

Ruine et abandon du chemin de 1712

Lorsqu'au printemps 1713, le lieute-
nant Lutz parcourt la Cöte de
Vuiteboeuf, oü le chemin vient d'etre remis ä

neuf, il peut consigner dans sa relation
de voyage65 la reussite des travaux or-
donnes par Leurs Excellences: »Des
Witeboeuf ä Ste Croix, ou il y a une
grande Montee, et ou c'est qu'on a
travaille, on peut asseurer qu'il n'y a pas
un meschant Pas (...); jamais d'Hom-
me vivant on n'y a veu un plus beau et
mellieur chemin; on peut monter et
dessendre la Coste ä cheval sans craind-
te.« Pourtant, une trentaine d'annees
plus tard, un memoire denonce l'ina-



daptation du chemin aux conditions
modernes du trafic et propose de
l'abandonner pour un nouveau trace
par la gorge de Covatannaz66. Berne
consentira seulement ä quelques repa-
rations, fournissant la poudre necessaire.

Mais la decision de Leurs Excellences

est prise: c'est le chemin de Ballai-
gues qui sera corrige et completement
restaure (1745-1747). Des lors, deserte

par le trafic, le chemin de la Cöte de
Vuiteboeuf tombe rapidement dans un
etat d'abandon si avance qu'une partie
de la population de Ste-Croix, habituee
ä tirer sa subsistance du charriage des
marchandises, se trouve soudain plon-
gee dans la misere67. Les appels ä l'aide
de la commune restent toutefois lettre
morte, jusqu'ä cette ultime supplique
du 1er fevrier 1760, evoquant la deplo-
rable condition du chemin: »Dans la
Route qui conduit de Vuiteboeuf ä Ste
Croix, il y a une cöte attenante au Chäteau

de Ste Croix, en haut laquelle est
un chemin d'environ 1200 Toises, dont
au centre est un espace d'environ 340
Toises qui se trouve extremement mauvais

et gate, un chemin etroit de 5 pieds,
siz sur Pierres lisses, et d'une rapidite
afreuse, bien scabreux, raboteux et
borde de precipices, sa pente etant par
plusieurs espaces d'un pied de chute
sur 4 de longueur, d'autres d'un sur
41/2 et d'autres d'un sur 5; d'oü il est ai-
se de concevoir qu'il est bien difficile et
tres dangereux d'y passer, soit en des-
cendant, soit en montant, et que la
maintenance en est tres onnereuse.«68.
Le 13 fevrier 1760, la Chambre des Pea-

ges du Pays romand consent enfin ä
donner un preavis favorable ä la
construction par les communiers de Ste-
Croix et de Bullet d'un troncon
nouveau de route, »zwar in Ihren eigenen
Kosten«69. »En rendant praticable la
Coste de Voiteboeufa toutes sortes de
voitures«, comme le demandait le sub-
delegue Blondeau de Pontarlier70, les
deux communes allaient realiser le tour
de force de creer sur les hauteurs de
Vuiteboeuf la premiere route moderne
ouverte ä tous les types de vehicules.

Pourvue de lacets, qui reduisaient enfin
le pourcentage des pentes ä des valeurs
decentes, la nouvelle route, d'une
largeur constante de 4 m, suscite l'admira-
tion par la puissance de ses soutene-
ments de gros blocs (fig. 17 et 8D), et
l'on reste confondu devant la qualite
generale de l'ouvrage qui seit
aujourd'hui de base ä un chemin forestier
d'une viabilite excellente. Temoin de la

determination des habitants de Ste-
Croix, un bloc date de 1752 - c'est ä cette

date que fut ebauchee la nouvelle
route par l'amenagement d'un long
mur de soutenement au pied d'une
carriere - rappelle encore au promeneur le

souvenir de cette hardie realisation (fig.
18 et 8G). Quant ä l'ancien chemin,
laisse ä 1'abandon, il continua ä faire
Office de sentier et de raccourci, jusqu'au
jour de sa redecouverte par Bourgeois.
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Von der Orbe-Ebene in die
Franche-Comte: Römerstrasse und
Saumpfad

Auf der Peutingerschen Tafel sind zwei
Strassen von der »plaine de l'Orbe« in die
Franche-Comte eingezeichnet. Beide
besitzen falsche Distanzangaben, die nicht
auf Abschreibfehler, sondern eher auf
einen falschen Eintrag der Routen zurückzufuhren

sind. Darauf weisen auch die bis
heute in diesem Gebiet gefundenen 7
Meilensteine hin. Sie zeigen, dass durch die
Orbe-Ebene eine Strasse führte, die von Yverdon

durch die Schlucht von Entreroches
den Genfersee erreichte.
Auf der Peutingerschen Tafel fehlt ausserdem

die Station Urba/Orbe, ein wichtiger
Etappenort auf dem Weg vom Genfersee
nach Ostgallien.
Während die römische Strasse von Orbe
nach Pontarlier über den Col de Jougne
eine wichtige Verbindung nach Ostgallien
bildete, war die erst in Mittelalter und Neuzeit

ausgebaute Strasse über den Col des
Etroits in römischer Zeit höchstens ein
Saumpfad.

Dalla pianura dell'Orbe alla
Franche-Comte: strada romana e
sentiero

Sulla tavola Peutinger sono indicate due vie
di collegamento tra la »plaine de l'Orbe« e

la Franche-Comte. Le distanze segnate sono

sbagliate per ambedue le vie e l'errore
non e dovuto alla trascrizione ma piuttosto
al percorso erroneo. Lo indicherebbero le
sette pietre miliari trovate in questa regione.

Esse dimostrano che esisteva una via
attraverso la pianura dell'Orbe, da Yverdon
traversava la gola di Entreroches e raggiun-
geva il lago Lemanno.
Manca inoltre sulla tavola Peutinger la
stazione Urba/Orbe, etappa importante sulla
via dal lago Lemanno in Gallia Orientale.
La strada romana da Orbe a Pontarlier per il
colle di Jougne era un collegamento importante

con la Gallia Orientale, mentre la via
per il colle des Etroits, ingrandita nel
medioevo e in tempi recenti, all'epoca romana
era tutt'al piü un sentiero. S.S.
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